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Les échantillons de larves de crustacés décapodes qui font l'objet de ce travail ont 
été obtenus au cours de deux campagnes sur la recherche des oeufs et larves des 
thonidés dans les secteurs central et oriental des côtes algériennes (16 stations) et 
dans le secteur sud del' Adriatique septentrionale et moyenne (32 stations). Les côtes 
algériennes du secteur central sont caractérisées par un talus continental étroit avec 
une pente très abrupte où les fonds de 100 m sont à moins de 100 milles marins des 
côtes. En outre, c'est dans ce secteur que Je courant algérien devient instable et forme 
des tourbillons dont la plupart sont anticycloniques (MILLOT, 1985; MILLOT et 
al., 1986). Dans le secteur oriental, le talus continental descend en pente douce sur 
une grande distance. Dans cette région, les structures turbulentes du courant algérien 
s'atténuent et commencent à s'éloigner des côtes. Au contraire, le secteur sud de 
l'Adriatique septentrionale est peu profond (<75 m), avec des fonds sableux et reçoit 
des grandes quantités d'eau douce grâce au Pô. Dans l'Adriatique moyenne, les 
fonds s'abaissent doucement vers la fosse de Jakuba (= 280 m); ils sont caractérisés 
par des argiles et des limons. Les côtes occidentales sont basses tandis que les côtes 
orientales sont découpées et les pentes abruptes plongent directement dans la mer 
sans aucune indication de falaise ou de plate-forme littorale. Selon ZORE­
AMANDA (1969) et ORLIC et al., (1992), la circulation générale de surface 
consiste en un méandre cyclonique à grande échelle de direction nord le long des 
côtes orientales et qui descend vers la Méditerranée en longeant les côtes 
occidentales. Cette circulation varie avec les saisons. 

Nous avons réalisé : 
1- une analyse des coordonnées principales. Seules les espèces larvaires ayant 5 à 9 
présences ont été retenues (27 espèces pour les côtes algériennes et 41 pour 
l'Adriatique moyenne). Nous avons ensuite procédé à l'analyse des données en 
modes Q après avoir effectué le calcul de la distance de corde entre stations. Le 
choix de ce coefficient est justifié par le caractère non standardisé des pêches qui 
correspondent à des volumes filtrés très disparates et par l'absence de significations 
réelles des co-absences qui sont sans effet sur les distances calculées. Pour 
l'Adriatique, nous avons aussi utilisé la distance de Canbetra afin que les espèces les 
plus abondantes contribuent beaucoup moins à la distance et davantage à la 
similarité. 
2- des dendogrammes par la méthode de classification hiérarchique agglomérative en 
calculant les distances entre groupes pris 2 à 2 selon la méthode de LANCE et 
WILLIAMS (1967) avec Alpha 0,625, Bêta -0,25 et Gamma= O. 

Résultats: 
1-Côtes algériennes. Les résultats de l'ordination ainsi que ceux obtenus par la CHA 
concordent et mettent en évidence 3 groupes de stations à composition 
méroplanctoniques voisine (A,B,C). En outre, ils montrent l'importance 
prédominantes des profondeurs du fonds aux stations liées au caractère pélagique des 
peuplements. L'axe I code pour la profondeur. Le groupe A s'oppose aux groupes B 
et C. L'axe 2 code pour la nature du biotope parental. En effet, à une extrémité, nous 
trouvons les stations I et 2 de la région d'Alger caractérisées par des larves d'espêces 
pélagiques en majorité et quelques larves d'espèces benthiques du domaine néritique 
correspondant à la baie de Skikda. Le dendogramme concorde globalement avec 
l'ordination selon les axes I et 2. Le groupe A s'oppose bien aux groupes B et C. 
2- Adriatique. L'ensemble est plus homogène que dans la collection algérienne. Ce 
qui semble normal de par la topographie, la bathymétrie, la nature des fonds ainsi 
que l'hydrologie. Aussi, les résultats obtenus par la CHA et par l'ordination 
présentent un caractère régional accusé. Dans un graphique de l'ordination en espace 
réduit selon les axes I et 2, nous avons délimité les groupes tels qu'ils ont été 
C()nstitués par la méthode de CHA. Signification de l'axe 1 : les stations 11 et 12 
-s'opposent aux stations 3 et 9 selon l'éloignement de la côte italienne vers la côte 
dalmate. Cet axe code pour la distance par rapport aux côtes italiennes. Signification 
de l'axe 2 : les stations 13, 15, 28 s'opposent aux stations 2 et 4 selon la nature des 
fonds; les stations 2 et 4 sont au-dessus de fonds plus argileux. Le dendogramme 
obtenu met en évidence 7 groupes. Le groupe A réunit les stations non loin des côtes 
dalmates de l'Adriatique moyenne, elles sont situées à des profondeurs entre 100 et 
200 m pour celles qui se trouvent à proximité de la fosse de Jakuba au-dessus de fonds 
meubles argilo-limoneux. Le groupe B est formé de 2 sous-groupes spatialement 
éloignés, ayant des distances de Canbetra voisines. Les stations de ce groupe sont 
situées à des profondeurs moyennes (75 à 120 m) au-dessus de fonds meubles argilo­
limoneux. Le groupe C est en position centrale au-dessus de substrats meubles peu 
profonds; le groupe D ressemble au groupe précédent. Le groupe E regroupe la plupart 
des stations de l'Adriatique septentrionale (sect. Sud) au-dessus de fonds sableux de 50 
m de profondeur. Le groupe F est strictement localisé aux faibles profondeurs de la 
côte italienne entre Pesaro et Pescara. Le groupe G regroupe également les stations au­
dessus de faibles profondeurs au sud de Pescara et du seuil de Palagruz. 
En conclusion, le peuplement de larves de crustacés décapodes des côtes algériennes 
présente un faciès nettement pélagique. Ceci est d'abord en rapport avec le 
développement indirect à phase planctonique plus ou moins allongée de presque tous 
les crustacés décapodes (benthiques et pélagiques). Ces larves se comportent de 
manière passive vis-à-vis du courant algérien qui tend à les entrainer vers Je large 
(groupe A et C). Au contraire, les populations larvaires de l'Adriatique 
septentrionale (secteur sud) et de l'Adriatique moyenne sont plus homogènes et 
caractérisent une mer peu profonde avec un substrat quasi-uniforme et subissant les 
influences continentales. 
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